
Tribune Minière 

Binons fit Délégués Retira 
\ U X MINES ITANZIN 

FOSSE DfUVELUY. - Repoorta « a d*»*»»»» 
• i o e u r Blotiau Ju in : 

» avril. — Surveillé la visita d » lampe* et ta 
ihun—hj du parsoune, a s mouHoage. de ousare 
t claq heures du aseiia. 

Dtavaada aa stvaau de MO, v i a u le voie osa 
ohtrvaux isasbraoht et Denise lèvent. Dans la 
•a ie dta caevaix tarabrecbl, beaucoup dé répa-
rettooa sont uigeotes, les conducteurs n'y sont 
Bas ea sécurité. 

Vletté la veine Denise levant les votes et cne-
"tass. La dt-uairme taule du a m a n t est Baon-

le persane est obstrué ainsi que le courant 
T; l'attribue ces eboulemants au manque de 
biais «ans les tail la. 
•Hé ta veine Lambrecht. voies, plan et cne-

Bnnée. Ala voie du sommet du t e plan 11 n y 
i toujours pas do porte d'aé-aaje, de PMs, ta 

Cil* aa plan n'est pas assez enourée. Le Iretn-
i n'est pas er. sécurité ; 0 ne possède BSBas» •au» a e s t pas er, a 

aa* de «akttar» de _ 
A la Te vois, la oorie deérage est trop étetaoea 

de ht laine. A H as vote, elle n* fonctionne pan. 
fai semai que éaalsanent que dans rartsiass lao-
ies. la» ouvrier» n'avaient pas les bois nécessaires 
poar Mkar aux eboulementa. Le deasous ds la 
Utile «e la vote d* fend es tèbouis M passage 
est oastraf. 

— l« «srfl. — Descendu eu niveau de S » . J'ai 
renstaté que les te et 3e tailles, te aérie, ainsi 
que les volas son tétculées. Le passage es lobe-
trué esnat que le courant d'air Les chemine*» de 
passage t» série sont Impreticables. les voies 
sont toujours dépourvues de portes d'aéreg». ce
pendant hen nécessaires. De plus, les tailles ar
rêtées . 3e série, devraient être au moins munies 
d'une chenilr.iV de passage praticable. J'ai re
marqué également tyYaocrochase 280. que la por
te automatique as fonctionnait plus 

Aseist* * la wsnoats da personnel a racerc-
rhage ttO, d* deux heures e> deux heures et de-

- 13 avril. — Drsesnda au atvasu de 5*0. vi-
fité la veie des chevaux Lambrecht couchant. 
Le boiesse da l'entré» da cette voie, signalé coin 
me étant en mauvais état par M le contrôleur 
des mises, dans sa visite du T7 mars n'est pas 
encore réparé La volt est pleine de bons. 

Visité 1er pesos <e série, les taillas, voles et 
s l tns 3e série. Au t s plan, te série, la poulie est 
pleine de ten* et sans eatonrage. L'emoi.M&ge 
de la vole du sommet du 3e plan est prêt s tom
ber dans le plan, le hercheur pourrait Iras bien 
être précipité dans la plan avec aa benne en era 
tenant La voie du sommet, longue de tùO ma
ire* ervircm ne possède pas de porte dsJraga 
H autre qu'au plan. 

Le beifage du 3e plan. Se série est en très mas
sa i s é tat AU pied du 1er plan, plusieurs miles 
Bord. 

Vlrlté la csatanderts, las tailles et votes, La 
MMB.lnée de. passage le Ions; de la descendet-lo 
«t toujours assaoanSré» de terre et de vieux Lois 
depuis que f» signal! cet état de ohosee, si on 
avait voulu y remédier ,11 y aJongtemps que cela 

— H aviiL — Assisté t la remonte et a la des
cente du personnel au moullnage, de une heure 
a* avait» à éaaa heure* et demie te l'après-midi. 

In su niveau de 454 Visité las ta-lles 
atvasu d* v» . Visité la voie les chevaux 

_ ooutnant 560, aire* que les tailles, v..;es 
et ehévntr^es. Dans la voie de tond cote 

" i raurhage de cette voie étsnçonnée avec 
j excellent assis 11 faudrait y taire trn 

. - er tons lee jour*, même a> deux postas, car 
l e vei» (Vcrsae de plus en plus. 

Masént* au Jour, ristlé le* guides au puits nu-
«nér- 1 • visité les câbles, les cage», les boulons 
jd'elteléa»*, ie« restée, las paiàeKute» et la ma 

l ' O n t Cé^lirfn-PBRlER. - Rapport du délé
gué rr Sieur Ildephnnye Delannoy • 

P'aoanéo au niveau de MO. je me suis rendu 
i fa te veine Bouchant sa série : visité le relour 
B'air de la te vefne ccuchanl, 5e série Jusqu'aux 
taise* Je «natale que os retour est trop petit 

Rr asstroiss. Les ouvriers, pour se rendre * leur 
vall, sont obligés d* marcher sur le* genoux. 

| l serait urgent de 'aire nettoyer et raucher ce re-

v i r a t a sent mnlupoées «t ont augmenté 
lessr ssratinstt ; dans certaine» reerions, alla* 
s e sont établi a* partout à coté des écoles pu-
bliqoea. Presrrue égales , e n nombre, elle* 
aont beaucoup plus prospère» : tandis qu'el
les regorgent rl>Ièves, l es écoles publique» 
sor.t à peu près vides Han» la commune de 
G.. fLotrs-Inférietire), qui compta pria da 
4,000 habitants lee « «rôles puMiques n'ont 
pas nn sent é leva». 

Veut-on savoir Jusqu'où v a la diffamation 
de» c lcncaua * 

Notre confrère le « V o l u m e » n o t a l'ap
prend : 

Dans le Bulletin d« Maxaot (Ilta-at-ViLat-
ne). on lit : 

" La p lus grand mai moral, aana contre
dit, dont souffre actuellement notre p a y s ]e 
rapael lemi volontiers la neutralité scolaire 
Ln neutralité a pour immoralité, profonde 
d'apprendre à l'enfant * tourner le dos a 
IXeo. elle viole la fin dernière da l 'homme. 
C'est un grave désordre moral.. . Faire bap
tiser un e n f a n t e t lui donner one éducation 
neutre, c'est un contre-sens 

En l'instruisant suivant las principe» de 
la neutralité, on le met d a n s l impossitt l ité 
morale d'accomplir une obligation chrétien
ne C e s t un désordre damnante. La para n'a 
pa» le droit de préférer l'écxi**. neutre h l'é
cole chrétienne, et. s'il le fait contre l a vo
lonté d* la mère et contre lee désira de l'en
fant, n commet une grande Impiété 1... » 

Dans nn autre numéro, il es t dit que les 
pères qui prrfèmnt l'école lalc/u* seront con
d a m n é s au supplice de l'enfer Un troisième 
fait ainsi le portrait d'un enfant devenu mé
connaissable après quelques mois seulement 
passés à l'écoat neutre : 

• Bientôt la mère s'aperçoit que son fils 
est ctianoé.. P lus de prières.. . plus d'obéis
sance. . . des termes «rossiers Bref, le petit 
tournait au VOYOU ! >. 

Dans le numéro trimoalri<>! d'octobre 1012 
d a « Petit Echo de la Ligue patriotique des 
Françaises « (section Ille-et-Vilainel distri
bué aux enfants d e s écoles , on lit deux arti
cles dont il suffira de ciler les titres : « l-'é-
colo laïque, f o y w d'iimoranee et de crimes », 
a Du crime et de la folie d e s parents qui élè
vent leurs enfants s a n s religion ». 

Ce dernier se termine ainsi : 
« Pour la famille c o m m e pour l'Eglise et l a 

société, l'école sans Dieu, l'école s a n s cru
cifix et s a n s prières, c'est la ruine et la 
perte.. . » 

Notons qu'il n'est aucun d» ces articles 
qui ne tombe sous le coup de l a loi pénale. 

Mais notons auss i qu'aucun parquet n'a 
jugé à propos de les déférer k la justice. 

Les tribunaux, en matière de presse, ré
servent leurs rigueurs pour les journalistes 
républicains et socialistes. 

t la sanction des contributions indirectes, rue 

t/a sainnir. n#ts .— Oui. mate ransMgnsa-vcHw 
exactsrrtnt a ce sujet k vesre Mairie, avant d'en-
Reprendre quoi que ce sa l i 

(i. L. A- t^^^^^m^^ TsfDsSxner,' ru* KaMherbe, a LUle ; vous 
verex la* livres qull vous faut. 

Le « s a r*w TMtW. - Non, le to jouwar doit 
Jouer selon sen intérêt. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Clnili^irtin 
COVMSES DS UIXJT 

Voiat las e » * » - - • • I» ooMkmeté» par le* pro-
ivaux, pour a s coursas, (pi au-

LUtllH b u r»v«aa d» ftafc VHV les voles des: tiarebeur» et 
I W CDCVlnlivfM «JS *MMrlafa). 

Je BB—tali ou* la 13o vol» chassante est très 
petite k -îertatns endroit» Il serait urgent de la 
taira rturher pour éviiar des acetdeata. 

J-5 constata que la ohemmée de p«as«a* da H 
I.V .» la « e était trop petite également J» me eut» 
rendu a ht Ire veine couchant 5e aérie ; vtstlé les 
rhtmfnées da passage Jusqu'aux tailtat. n aérait 
récr^salr» d* foire mettre des échelles dans la 
rhemmé* ds passage du 1er plan de la lr» veln» 
roiirhant $ Mrie. Visné las tailla* retour, les 

»*ass»u»tea et tas volas des hareneurs Je 
i que quelques etHmlnées d» passage sont 

. . .njsc». Je constate aussi que les portes 
en 1res mauvais état 

_.i»cls» vaste le» taille* du sud couchant 5e 
•ar». les voies des hercheur* et la voie de tono. 
rai constaté que des portes d'aértge étalent en 

Sauvai i état Jal constaté tncore que le déDet-
S» entre tas deux plans était défectueux et que 

Isa herlmes buttent J'ai constaté enfin que la 
* , v(ft» letour 'tait très défectueuse, de» aod-
flBats sont k eratodre 

DIFFAMATIONS CLERICALES 
0 ne suffit plus d'enregistrer les attaques 

f f s elérieuii i contre l'école laïque : on peut 
i { s lheureu ieu ient e n constater les effets. 

Las •uti i t i iruiia accusent, en effet, d'an-
f a * en a n n s v le rec'il de l 'enseignement pu-
l l i c et les pnv^** o nl inue dan école» pri-
jrées, en Bretaatne et dans les département» 
ar>lasns Da l'année seoliare 1906-1907 k l'an-
• é > 1910-1911. lee effectifs des écoles publi-
n u c s sont p a s s é e s de S2S.U6 é lèves à 310.S50, 
acit un déficit, en cinq années , de 11,266. 
P e n d a n t le m ê m e temps, par contre, l'effec-
fat de s écoles privées passait de 164,306 éle
v a s A 189 692, «oit une augmentat ion de 

Dana un seul arrondissement ds la Bre
t a g n e teserlaure. la chiffre des inscriptions 
aux écoles publiques de 1907-1908 k 1911-
lITt, aat tombé de 8,750 k 5,800 : par contre, 
« B M daa écoles pr ivées s'est é levé du 7,940 

8 340. Dans ur. seul csnton, les école» pu-
i «erdent a le tiers de leur effectif ». 

/A L'OFFICIEL 
9APEUruVPOMFfXR8 

Par dé?rel en date du 31 mars 1>13, ont été 
nommés aux grades ci-après dsns les corps de 
sapeurs-pompiers • 

NORD. — MM Longuépe» Henri, lieutenant a 
Avt-lin. — Vanderbekln Emile *ous-lieut«n«nt s 
Avelfn. — Yaaar Plerie, camtain» *• Soltsasas. — 
Rappe Henri, lieutenant ft Solesmas. — Dehrurn 
Edmond, lieutenant 1 Toiuxclng. 

PASOBCALAIS. — MM. rVsvule Alphonse, 
lieutenant a Cavron-Ssinl-Martin. — Goldsleln 
Henri, sous-lieutenant a Huby-.Saint-Leu. — ITU-
vot Emile, lieutenant o Bourtfaes. — Maillard 
Paul, aoua-licuteaant a Bourihes. — Descamps 
Maurice, sous-lieutenant a Rumilly. — Uouttn 
Louis scus-lleuttnant a unuingham. — Lance, 
lot Camille, lieutenant a Beurres. — Vandlesu 
Hector, médecin aide-major d» Ire estas» S Kau-
quembergues 

DES S t ^ g i m E S 
OSJNIA PATMt D l L I L L 1 

(Rue EaqwerauMe) 
Extrait du nouveau vragmracoe : 
Parts» drsmattasM • « Cœur de femme », 

spectacle l e ta. vie moderne en (rois acte», de 
MM. Zecct et Loprince, ioterprété par Menés 
Robinne, Berthe Rovy e t T«ssaodî»r, de ta 
CooiéoV-Française -, MM Alexandre et R a m , 
de ta Comédie-Française, et Caatiltoo, de 
rOdéon — • N k k Winter et sa Bande de f As 
de Trèfle >, grand spectacle en deux parties. 

Partie eemlque • « Rigadoi trahi par un bai
ser >, )oui5 par Prince. — a Los Triboiaiioof 
d'un Reporter ». — « Boareau empoisonneur >. 

Vue* diva»»»» i Une Course de Vaches Lan
daises. — Excursion k Rouen. — Pathé-Jour-
nal, etc., etc. 

• i as 

T.l.j.rCiDéaiUjr.fritii a u Galeries LilliisN 

PETITE CORRESPOKDAECE 
Adfetttr les itrnandtt il reiuslonemenls A 

M. té petit Cerreapmdanl. IndiaiKr Toujours les 
mifiales. Joindra tlribr» poar MpoxH. 

Un oui atl rrnay^. — Non. il faut prévenir 
avant le 13 pour le ter auwant. Tout moi* com
mencé aat dû en entier. 

A. N.. <4nnov- — Attendez la convocation pour 
savoir de quoi vous êtes prévenu, car vous ne 
dites pas «ncire l'obje*. exact de la contraven
tion. PréverMZ-mcl k os moment-la 

Un futur jscnBarl. — Oui, le ministre peut aa. 
capter, étant donné voire t#e , votre erissûement 
comme mousse, mais le consentement des pa
rants est obligatoire Adres»ez-vous k l'inscrip
tion mariline d» n importe quel port. 

M. P . M. — t. Oui. — t. Au bureau des con-
IrlbuUons k la Mairla 

D. S,. Hrlltmmti. — Oui, vous devez subir la 
loi con.mune. 

«f. L. B. — Vous pouver. Isa fabriquer, c'est 
votre droit. Pour faire estampiller, adressez-vous 

r e U T L L E T O N D U 3 MAI. — N M. 

U BLOHDE AIMÉE 
par l i w g A Z I E 

TBOIâlÉUsX PARTTC 

Le» é—x okéHem 

^ F . b i e « n S ^ J ^ ^ m
e ^ * « , 

^ a u ^ a x ^ » b u U a quelques 

r & g i ï t ï g ? * * to» lèvres un sourire 

s^e »»*on k» &**>>*'££ : je reste k ce-

,-Ajévent entr . " ^ ^ J n t étrangers l'un 
sn l* . . du moins a b » ° ™ n ! 8

1 ' p , u , q^e votr* 
k l'antre : J« n « 5 ° ^ W d e v o n s qui 
BOtn... ma i s ]a <rui» J

A r n » o u l , qui aat au 
êtes devesn mol ^*J£$VesaaiBe d» 

^ ^ r r t V s ^ r J n S : 
£'^«5iï. ̂  - ^ - Yl* 
ssasssaW 

Le beau Max M rarjproeha. Il voulut 
prier, supplier, faire entendre raison k Fa
bienne. . Il joua la grande scène de protes
tation d'amour.. . Que lui importait l a for
tune t C'était Fabienne, c'était s a femme 
adorée qui seulement lui tenait a u cœur. 

Mais Fabienne, pendant ces protesta
tions faite» avec l a chaleur et la conviction 
d'un jeune premier rôle, au milieu de lar
m e s , avait froidement appuyé sur la bouton 
électrique, ne semblant ni entendre s o o 
mar i n i m ê m e le voir. 

La femme de chambre, appelée s a n s crue 
Max eût vu le mouvement des mains de Fa
bienne, entra dans la boudoir a u m o m e n t où 
le comte, encore k genoux devant sa femme, 
arrivait'&u point le prus pathétique da la 
grande scène. 

Cette entrée coupa net l'effet de l a tirade. 
Max, se sentant ridicule, s e releva furieux 
et marcha sur as f emme de cl iambre, l a 
main levée 

— Qu'est-ce que voua venez faire T On ne 
vou« appel le paa. AHez-voua-en I 

La femme de etiarobre, terrorisée, cher
chait k fuir, m a i s Fabienne la rettet : 

— Restez, commanda-t-eUe. N'ayez pas 
peur. 

Et k s o n mari e . 
— C'est mol qut Val appelée. J'ai l a rot-

graine : je va i s dormir. Adieu. 
Elle sortit lentement, suivie da s a femme 

de chambre. Le beau Max demeura dans la 
boudoir un moment atterré. Puis , ayant fait 

de colère, de menace, dans l a di-Z£>?è?*SS£VZ ' i e ï « T F a * | e n n 7 v 
S s t t S d ^ E u S " . fl f* re t i ra m r t o u , s » 

d a U " « , Kl.» _ lui elsm»u»ds4-ll, Itsajosat. a» 

roïï"û>û S m a u i dlmanchs T m a T k s heura* 
précisse, k ntsMOdram» du Bois de J» DeOJe, 

Pris iiu Ckmia Vert - He«4tceji^ra*|**n. 
- Plat - 13 engagement*. — MadrM e t l x l r a 
Dry, k M. R Mass. - Fébrile, i l A. BaMe-

S i S d o " F U 1 r 2 - i , * P * i * * î M M l s i r ? ° V a î 
Canéuo. — aoat axe rare, a s*, tssrsry vae-
s»ur. — Fiancé» II, a M. Vlcart. — Katty IU, a 
M E. PluTipps. - Lotus II. k P. Michel. -
Foyer, k M L. Fredérte Mareau. — Acsunora 

Van den Rosdi. 
Prix d'^^prenh». — Plat. — 1000 francs. — 

8 sTjgageraents. 
Poseuse, k M. C. Forest. — La Oomsease. k 

M. L. Orens. — Bstttng, k M. Ph. Haas*. -
Sevillsna, k M. G. Leleovre. — Don Royal, * 
M. H. d» Mumm — Madrid, k M. R. Maes. -
Otaraex. k M. A. Dtguehard. — Neurasthénie, 
k M. P Simeon. 

Pris daa Oame». — Naies-Handioap. — Gen
tlemen — I.0IO francs — i l engagementi. — 
Bonny-Bcy. a M le cemss A. d'OraeUi. — Sun 
day, k M. R. Fcuwlck. — Gay-Boy. k M. le 
conde (la TrignerviUe — Kalflrooi, k M. le 
Ricard. — Extra-Dry. k M. R. Maes. - G*n*ilV-
III. a M Toussaint-Goléon. — Bégonia lit, a M 
L Michel. — Sad Gtrl. a M. J. Dasmattre. -
Makis, k M de la Simone. — Déssse IV, k M 
J. Rose. - Fiancée II. k M. Vlcart. - Katty III, 
k M. E. rtuHpp» — Goutras. k M. fb. de Pré
vale. 

r-rir des VUlaa — Steeple snllitalre rofUcieri 
— 1.300 bancs et abjet d'art. — t t engagement*. 
- Samaon III. k M. D» Tantaloup. - Slmieo, k 
M. Bougon. — Coloradj. k M. De Bellegarde. — 
Saiat-Servan II. k M. De Massa». — Grande De
moiselle II, k M. Bérard. — Ornnd Manitou, h 
M Dcremats. — Aimée V. a M Laode. — Bill» H. 

ArgueyroBes. — BaUUe, k M. Toute». 

— Lebrun Antoine. — Miroux Léonard. — Ls-
prétre Auguste. 

Parmi ces gagnants, ceux qui n'auraient pas 
louché leur pris, peuvent le réclamer cher 1* ca
marade Vtlool HarraJosanh, sous-lieutenant des 
pompiers, place de la Mairie. 

A SAJIvT«AULVE 
Demain dimanche 4 mai aura lieu la réunion 

de la société des arebera • La St-Flacre », k 8 
heures et desde, au stkf» de U soetélé. chez 
Mme veuv* Hornex, au Marais. La société ira 
chercher le président de tir. 

A 10 heures, tir du président: K I heure, ban
quet de l a société, su siège. 

f l O D B B A C C I 
A LENB 

Demain dimanche 4 mal, l'équipe de Lena (Si-
mon VaDlan se rencon.tr»ra place St-Léonard, 
ajvec l'équipe Lillois» (Collssr-Laooy). 

408,50 Le ministre da* affaires élrangère* d» 
Pékin aurait uooustunlqui ofOciallMaenf aux lé
gations des cinq puisaaneas parltapanl h lero-
prunt. : Hcceptalion d* toutes les respooaabUlté» 
relatives k i Emprunt, da la part ds i gouverne 
menls actuel et fu" " 

l i a i 

B 
Mas II. k M. Oudard - Morbleu III, k M. IV 
Metz. — Fileur II, k M DAslatort. - Damlgni. 
k M Vicart — riesirade II, k M. LaUerradc. — 
Poloteu, k M. Godeau. — Gagnant, k M. Rouvw. 
— Fontaine, k M. De Noualllan. — Panlchéta a 
M De Flaghac — Para-Belliim If. k M. Cadl.it. 

Prtr <tu Boi;. — Steeple-Handicap. — éîenlle-
roen. — Î.300 francs — 10 engagement». — Co
mète, k M de Campsau. — Aragon. AM. J. 
Broudehoux — Ilerblln, k M. le baron 0. Pae-
quemenl — Surday. s M R. Peuaick. — â»> 
liesoun, k M. de Gheest. — Arpenteur, k M. le 
comte d'Aymery. — Lucéole, k M. Touasaint-
Coléon. — Maki», k M. de la Simone.— CanyrtOn. 
k M. E. Philippe. — Coutras. k M. Ch. de f«é-
vUle. 

Prix Cflni»m«nl. — Trot. — S.OhO franc*. — 
18 engagements. — Haubourdlnolee et tturiel. 
k M P. rjioeniet ^ Rclaireur, fc M. R. Flnel. — 
IKîéne. Va Tcujoirrs. Honorine et L'Ingénu», k 
M II. Lefebvre. — Korrigan, k M. V. Damoy 
— Jerez k M. O. Rondony. — Insolent, k M. F 
Meertena — Galbar.um. k Mme veuv» Gaallne 
— Partii au Haras d» Llmermonl. — Introuv». 
oie. k M M Aiihorré — Ida), k M L. Taomiet 
— Flottant Kh»ibbo »t Harpon, k M. C car
don — Oasslasr, k M. Bruyoooghe 

ces rno» 
A BUI.Y-MOVnGNY 

|i»niain dimaaehe 4 mal, k 4 uauras du soir, 
aura Heu » l'é4ablisesm»nt de M Pierre Logen-
dre. ru» Emile Zola, un grand concours de 
sons. 

i peur 10 arènes. On bâtira gros «i petits. 
A kaOlrTIONY^N-GOHetXE 

Cité d» Dahomey. — Grand ooncours de cens 
chez Brouillard Nestor, le Jeudi » mai. IJI misa 
est Oxèa k 11 francs On coq gagnant Su francs. 

Armes réwernenksires. 
Au mkme ésaonssamanl. * v aura un grand 

Itr k l'oiseau e u s tavalota le samedi K luln. 100 
francs <r» prix répartis : ka 0 pramaa a chacun 
to francs : le S» et Te chacun 15 mancs; I* k* et 
dernier to fr. Miae 1 «r. l é par tireur. 

A VttUX-CONDe 
Il y aura concours de roqa chez M Ductmne, 

au Ri»ii-de-ODndé, la 1er juin. G» concours com
mencera k 10 heures du maun cl sara divise en 
parti** d» 4 pour l t , «t g pour 80. 

A LENS 
A l'établlssemanl du Petit Creuaot. pièce du 

Ca/iUn, aura lieu demain dimanche i mai, un 
grand concours de gros et petits ciqs. organisé 
par la Gros Edmond et sas amis. 

10 fr. de mise. t5 fr. de prix. 
Les petits coqs seront pesés fusque 7 livres 

Mlw au pare k 4 heures précises. 
— Lund i mai, é pour M. * -
Au café Toulouse, ru* ds la Porte d'Arras, 

siège de la société « Les Amis de Baptiste », un 
grand concours de gros et peille ooqeaura lieu 
le lundi de la dueaase 1» mal. 

Chaque gagnant aura un lambon. 
Mise au parc k S he»«res 

U M T t t t B 
A DEMAIN 

Voici les noms des gagnants des tirs k la ciblé 
du 1er Mal 

Lelong Gaston. » fr — Durand aeras-VictJr, 
tu fr. 

Ont gagné 15 francs : fousuet Henri. — Ma-
net H an M. — Pluvmage Gualav». — Loquet Théo
phile. — Bonhem François. 

Ont gagné 10 francs : DevUlers. — Manouvrter 
J -B. — VOcot François. — Semail Emile — 
Dubo Charles. — Laursita Ocorg»s. — Letems 
J.-B. -Tiiourdinat Emile. — Richez Casimir. — 
Frasnoy Ernest. — Vsnesse Aimable. — Moreau 
rnsstavé. — Séné*aJ Loufcs. — Grenier Henri. — 
M a y e * Arthur. - Helle Arthur. 

Ont gagné S franc»: riorUn Victor, baude-
ment Jutas. - H«rbin CharW - Blols Emlls. 
- McûrsTùles - Devemy Alfred, agent de ;>o-
liee — Bltn Augustin. — Hourdaquln Arthur. 

POUR AVOIR OU VRAI 

BANYUL8-TRILLE8 
QUIN0UINA 

recommandé par le Corps Médical aux 
Hommes, Damas et Enfants 

DEMANDER « UN TRILLES s 
et exigez l'étiquette BANYULS-TRILLES 

sur la bouteille avec le mot 
« QUINQUINA s 

tient fout le* Colis «I lei bons Bsfom«!«(s 

BULLET1NJD0MMERCIAL 
MARCHES DB PAIUS 

Court de oJdhxre du f mai 1tlS 
COLZAS. — Tendance calme. — Ctour. "• •». 

— Proch TJ 50. — Mai 7Î 5C> — JulUst-Août 73 ».. 
— 4 dern. Ti 73. — i nov. 7» 75. 

DI.ES. — Tendance soutenue. — Cour. SB l a 
— Prooh » «0. — .ïiiiliel-Aaoût » 15. — 4 dern. 
18 15. 

SEIGLES — Tendance calme. — Cour. X) »». 
— Juillet-Août, tn . . . — i uem. » »». 

AVOINES. — Tendanoe calme. — Cour, fil 50. 
— Prooh. « 35. — Juillet-Août 30 «5. — 4 dem. 
I» 7J. 

I l \ P . — Tendance calme. — Cour. 64 75. — 
Proch. 64 30 — 4 mai «i » . — Juillet-Août Si M. 
— i durn 64 —. — 4 nov. «t >•• 

FARINES. — Tendance calme. — Cour. 38 40. 
— Proch 3S 45. — Juillet-Août 37 90. — 4 dern. 
15 10. 

ALCOOLS. — Tendance calme. — flour. 43 »«. 
— Proch M 75. - 4 mai 4z 40. - Juillet-Août 
4£ . . _ , detn « 8 5 - 3 d'ocl. tt S . 

PUCRF.S. — Tendanoe calme. — Cour. 31 50. 
— Procli 31 C!. — Juillet-Août 31 «7. — 4 dern. 
K 12. 

La Belgique Financière 
JOBNAL imumiEL, FIMIICIEI.CtJsIMEICUL 

SOMMAIRE OU N' l t — 44 pas;»» 
AMksrs d» sanstruotlans MsctiiquM sa Cnar-

leral. — Tramways S» Sofia. — Aslérle* 
Allars. 

Bilans *t sppréeistlana i ViMas de Fores*. -— 
Liégeoise pour la Construction de machi
nes. — Trust Métallurgique belge-français. 
— Charbonnage» d'Ans et de Rooour. — 
OMarbonnages de l'Est q%,l,tfgir. 

La syndicat Prodamet» et sa défense. — L» 
charbon e» 1» aaphte devant les chemins de 
fer russes — J«rispru<le«ice. 

Chroniques de Bcuaefs», d'Anvers, de Paris, 
s e Lille. 

Métaux et charbon». — SsoV>jrsjaa (Cbasts--
•ml. — (France). — Charbons (Centre 
Boninaarel. — (Pas-da-Oatai»). — Ci mon 

Industrie cotonnier». — Co
ton». — Céréales. — Houblon». — Marché 

des frets. 
Wasssrts t Pétroles de Crasnyl. — Caisse hy-

poihécùnr d'Farvpte. — T«assways et Eclai
ras» da Belgrade. 
Pour recevoir lr journal g i l laissas ut k 

restai Bandant en mai», s'adraasar k 

1 ' Alfred LAURENT 
BANQUIER 

g, m a N testas Ltstasa, LILLE 
Administrateur de la « Belgique Financier» » 

^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ a n ? » x » r e » la Chine. Le Sénat 
reste hnsûu k l'emprunt Le président a lu t» 
message du gouvernement annonçant eue le con
trat sertit soumis k la Chambre sussltot que ortie 
dernière serait organisas. 

Les PlnNaMwrnanla d» Crédit raiîagnent une 
grande i.«rtls du Urrain abandonné k la séan
ce pràMdciite. Banque d e P a r » 1.803. Crédit 
Lyonnais 1.661. Union Partatsrm» 1JD0 

Les Chemins Français resteo Unîmes. Nord 
1.6ê7. Le groupe espagnol est en reprise. Anda-
lous JM. rtordds PEspagne Vt S s n m s s t 4fl0. 
. Les Valeurs de Transport» continuent k «fre 
sVliisaéas MétroDoltlaln «18. Nord*ud Igl. On> 
Bibua .49. 

Le cuivre est en reprise Rb IJOOO. Cape-Cip-
per 1C0 Thareis 198. 

Les Mines d'or progressant un peu. East-Rsjid 
T3>). Gotdtietds 7t. Randfontsin 40. ftobinwn 
Goid 86 75. 

La De Beers vaut 53t. I 
Nous aven» dé]k parlé d'une valeur ln.his-

triells des plus sérieuse» «t de» plus ntéressao-
tes La rrogrsstlor. dts dlvktandat a été la sui
vante 5.7$. 7JW, 7J«J, 8^0. »^0, 10J». 11J0, 
iiJSd, 15tfi et lk.35 pour le dernier exercice clos 
le 31 juillet 1911 Tous détails ootsptérnentalres 
peuvent cire damartdta i M. Bernard Daubrsa, 
banquier, to. rue Thibaud, k Paris. 

BOURSE DE LILLE 
Lille, i mat DIS. 

'.'« nouvelles politiques extérieures semblent 
uwuleiuvi las cours nul nous arrivent d» Pa
ris sont plus élevés, il n'en faut pas pliai pour 
que les dispositions ds notre marché soient beau-
• oup peu» satisfaisante» 

Anietie revient k 3630. \nzln ex^oupon da 
153 fr. 00 se traite k 8.S.V Meilleure tenue da 
Bully recherot.é k 7.001. U lus reprend k 141. 
Blnnzj- te •nainoent a 745 Brusy regagno 15 
francs è 1.715. Le 10e s'avance k 17t,75. Carvln 
n n * raison Wch* k 4.H75. L'asiwiblke générnla 
des aoUonnaire» sera tenus dan» le courant du 
mois, les résultats de l'exarrlce qui seront pu
blié» donneront complète salislaction aux por
teurs de titres. Crespln cote 00. Douchv un peu 
mieux k 1 :M0. Dourges s'échange A set, ex-cou
pon d» 13 fr. »5. Le lue Droonurt discuté k s » . 
Escarpelle touloimj calme a 808 Courrtùres en
registre quelques bon» achats à SeVi Ferfay 
sans entrain k 379. Fîmes oota H7 Lens t'amé-
iiore senjtéement k 1 718 et le 10e « 17ÎJ0. Lio. 

vla est demandé k i îà) et la coupure k. 1*1 Xi. 
Ligny se consolide k 670. Las illtl isksfajs du 
croupe Merles sont bonnes. On rechaMbe la 
Part 30 % bits traitée a 3.955. La Part 70 % re
monte a 3^411. Le ao» u r75. Meurchtn asss grand 
riini.gernent k t 4*0 'J*trtcourt s* eossoflde k 
3 230 Vleotgn» en amélUration k IM». «Jnsf 
que la coupure k 196,50. 

Au groupe Métallurgique, on demande Detsaav 
Anzln k î 595. Senell«-Maub»uge k 1.380. Lai 
Chantiers de France reculent k 701 

Aux Valeurs diverses, bonne tenu* de la Lu-
celte «n hausse k 185. 

HERNIES 
HVDROMLIt , VARf. 
COCtLEt. Guérlsoo p-
I* Ooctesr sautessJlstt 
V. «AtTIN, de » s » 

tsUrie-l-Vvsssis, actuellement k BRUXELLES, 
13, Avant»» Basme. PROCEDE PERSONNEL 
ayant fait sas preuves pandaat t i ANE M 
ayant donné, k c» jour, t u R t s s ér l s sus radi
cales attestées par seiH, l i a i s a r t cibtiost* an 

Bseisasa. Braahars eavsyét gfssts si Vfstts 
srasats*_sss^ stf Jastrs, se f S i haaras. Tsjs-arakals» tasj» sa* l—n, da I A 
pbone E. Utt. Prix modérés, 
auvrtsrs, k qui 11 est. en outre, accordé s e t 
facilités dé paiement en cas de nécessité. 

L'Institut « s Decteur BASTIN, fondé depuis 
1890, est 1» nreaslir an son genre, la ssat sas-
tlné exclusivement aux Hsralss. Il»sa s a i l l i 
et Vsrlcesstss. 

Pour renseignements, écrire an Oeaésui 
BAETIN, Et, avsna» Eatsst (pare dé Saint. 
Gilles, a BRUXELLES. 

Patemant après gvérisaa. 

Pour étra renseigné raptdaznast e t éTnas ta
on précise sur toute*!»» valeurs ds Bosras m 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié k UU*. 5. Crand'Place, S. 

On y trouve toutes les ^formations finan
cières totéraasante* et u s e Revue des s ta i thé* 
de Lille. Parla et Bruxelles. 

Là Oérasl g Ersfla G U T 

U l i E 186 Mt. rus de Parla. 

BOURSES 
Paris, BrRiBllsa, Lills 

MAI 191» 

BOURSE DE PARIS 
POHOS D'ETAT 

Français 
C. prae. 0. JourJ 

s * Compuoi 
I % Taras» 
Anori i i c o i w u n 
Aasoet. Tsi*».-.—.. 
TaataUoa» S X — 
TaaklB s i» — 
t M Nadacucar— 
« % Hadasaacar— 
• % taoo Alirérl* — 
a ta lado-cbio» 
1 % l»ao Ctune 

Informations Financières 
BOURSE DE PARIS 

Paria, 1 mai mil . 
La Bourse se ressaisit et les cours reprennent 

k peu pré» dans tous le» groupes, maintenant 
que le coup est lait, on attribue ta baissa d'a-
vant-hier aux agiafiem-'nts des banques qui au
raient Hé très heureuses de profitar des dispos-
tDri.s do l'Autriche pour imprimer k la Cole un 
mouvement de réaction accentuée au grand dé
triment da» acheteurs. 

La Renie Française se releva k 86 70 sans au
tre raison que la situation de place L'ExUrleure 
vaut 'JOjti; on attribue une portée financer» au 
prochain voyage du roi d'Espag.ie en France. 

L* Turc «inscrit k M 40. 11 résulte des statis
tiques publiées par 'e ministère des nuances nu» 
les recettes du Trésor ne sont élevées en jan/ier 
dernier a 1.954.147 liv. turques contre î 451.503 
liv en janvier 1911 La dunurili m ressort sio.ul 
k 479.417 liv. turques ou 1<J,5fi %, 

La Rente Hellénique ISA-', vaut !98. Un décret 
royal vient de sancuortner la conventioEPpassée 
entre le gcuvernenent e Us Banque Mausnal* 
représentant un groupa de capitalistes au iiilfft 
d'un emprunt prov»oire de 50 millions, | l % . 

Les Fonds Chinois sont indécis. 5 % 1908 k 

Sa»»»» Sa Frasas. 
Bannit» Si P u » -
Oompt d Bacosipts. 
UrMH Foncier .-. 
Cotnmuaaisa 117».... 
Fooclét»» ISW 
Oommunslei IKSO ... 
Faocléna tau 
receler»» itas 
Faocleres |tss •*••-
Osa» mu nain I M . -
Oamnunalea ues. . . 
Fondâtes ISSS 
Ootmounalas itati-..-
Oonjoutnalas las».... 
Foncier» ta» 
Poncitiu IM —— 
Bons tsn — 
Crédit Lyonnais..-
Societ» 01 
Fancjua S Alsélla... 
Baseii» lodjcni»». 
Crédit yohlllec 
BanqB» iliiuosana... 
Banque Mailuioa. 
FDocItr d A u t r s t s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ohemlns da Par «t Transporta 

Franoaii 
SOTtONS LaasL-, 

MtatT-J 
mai tfatassata). 

« revu Raoul et quel le subit l'Influence de 
Mine de Frsneuse . U y a que m a femme m'é
chappe et qu'elle va k ce maudit bagnard. 
U y a enfin que j'ai échoué dans m a tenta
t ive de ra«onunodernent et que noua som
m e s séparé». . , 

— Séparés 1... s'écria l* baron. 
— Oh 1 rnoreJetneni. Fabienne rest offl-

cleUetnent m a fernme aux yeux du mondé. 
Mai» nous serons , quoique v ivant cote k co
te, étrangers l'un ft l'autre s inon ennemie. 

— GotTsmeot Bltnvvous arranger e s t â t 
Pourrez-voue su*xnortsr oatte situation T 

Max, plesn de rags, répliqua ; 
— Non, ta a s supporterai pa» cette attua-

Uon. U teudra que r abtanna m'oOétaaa T a n 
Venos être le niastre Ic i 

Le tetsdetrrain, il asaay* de voir aa fem
m e et se fit atxnonoar che i alla dans l s ma
tinée. Mais Fabienne refusa da le recevoir, 
donoemt toujours pour prétexte s * rnisrei. 

— Ah 1 ah 1 pansa Max an H retirant, L s 
guerre e s t b ien deotars» sntre nous. 

Comme v te heur» s o r t e cette tentative in
fructueuse, a s * promenait sur la t a » r a n i 
du ohateeu donoant sur l a Seine, U vit Pa-

Orjtnme i * heure apréa cette tentative ia-
fructueuse, U t s promenait sur l a Urrasae 
du château donnant s u r la BelneX tt trit F*-
b l s n n s qui asssit monter dans s a voiture. 

— EUe v a chez Mme da Freneuse I s e dit-

Et ii courut rejoindre r ^ e n c t e , 
— J« vo i s , lui dit-il, alteetant aon a ir M 

ptua almabla, que votre pi igrains aat dtsaj-
p s s , 

_ A u contraire, « u s redouble, m a i s ) s 
eotrspU sur l é grand s i r pour la ahasatr. 

— Je l'esper». Pnis-j» \ ^u» dsinaoder, ohè 
re amis , où vous pensez afterT 

Jt l ' i aWO^Css l l â t e t t a l d e ^ n a ^ t e j s i . 

— Excusez m a question IndiecTèta, m a U 
je tremiil* quand je vous vois sortir.. . Voua 
n'ignores pas que la forêt wcé t* des gens 
dangereux. 

— Je n'ai p a s peur. 
— Moi, J'ai peur pour voosl Reste i , | e 

vous en pris. 
— Pardon 1 Mais j'ai besoin de grand Sir 

et jamaik U ne m'Est rien arrivé dans mas 
promenades. Il a s m'arrivera n e » . Laisaes-
moi donc ester. 

Max avait saisi la brida du obcvel. 
— Je ne veux pas. datil. que voua aortiés. 

nrit raaeusernent Max et « ' t s t est» qui vous 
aso-te^oo^Ere^noi ; c a s t . I M i p * cause 
de notre dlsae«Uim«nL , £ e s u i k ' « « { " • g : 
js veux conserver m a larrsrra et l 8 * * » •»• 
fends, eateoae»>\'ou8, le vous cWsnos de 
quitter la cbttajau. . mK 

Méprisante, Isa lèvres pincée», les yeux 
tieinsV de flamrnes, Fabienne, pour k» pTS-
Irnère fols de aa vie , Irritée, fi**»"*J* 
douo» créature, l a laonde ^ ^ ^ J S s s s f c s T . 
ns , • a n s volonté, s a n s toW«**™2, 
m a toÏÏ«rnant Le > » ^ ^ L * K £ & £ 
du brave et hére/qoe Fabien de M o r a n d * 
ta hardi cntnpagnon d • * ? « ' * £ ' d % ^ 
Gre»xiba*tar, le coureur dé t ra înes , s e ré
v é l a s eu elfe tout ft coup. ^ ^ vivarnsat 

— Lais ses mon cheva l ! fit-ette vivarov»»» 

' ? J ? & « e n v i » , reprit Max d é j - u l j V 
le- étonné d s «s t t s réeistaitc* a» « r w " " * » * 

grend^psïnT MVtsndBS-vou», Fabisnna, r» 

W5»S-S,,e l*1««!» ï̂Vé*fvï S mari un r sgsrd implaoshté at eila é U v a son 

" l l i a x oompru tout ; fi l o t » « * J f M f » J * 
t a r t a n » ta»[«ans da s a teaûïnflJ» «lt ft°A <* 

SOB fouet, efîe oHait sans merci lui cingler 
le visage. Prudemment, il lûoha la bride du 
cheval, qui partit au grand trot! 

Cette scène émotioruiacte qui dura moine 
de temps qu'on n'en met k la lire, fut oepen-
uant vue et cwtnpriae entièrement non »«ur 
tarnent des paisfrenlers qui avaient attalé 
ta voiture, des gens de 1 écurie, mais de» do-
mastique», des femmes de chambre qui, des 
fenêtres, r ^ a r d e i e n t Madame partir en pro-

c è î u ' s o a n s était grava et k partir d'ese 
u n s ère nouvelle «'ouvrait d a n s os otiateatt 
Si la vie y allait, en apparence, demeurer la 
marne, les habitants maintenant jetaient le 
masque et montraient leur caractère, le fond 
da leur ère sous un angle tout autre. 

D u n côté sops i^ i s sa i t la violunce foâja, 
swcugfe, irréaistibie, qui facilement M I 
iussnrau crimde... • , - . 

De l•autr^ as réveil d'one énergie Valant» 

Îae nui ne soupçonnait ; la volonté, ie désir 
» rés istance qui allait entraver bien aes 

Projets. ., - . 
Jusqu'Ici, Max dé Lastanque avait été le 

vainqueur, r» duminatew, le maître. Il avait 
s a s 'emparer de cetts femme blonde sans 
rassort. irstsrleuTe dans la lutte contre cet 
audacieux, est habila, ce viorenL 

FeJjtenné était s a ebosé, son W e ^ a y a n t 
déposé d s n s s a main criminelle, sa fortune, 
son corps, sa volonté. 

Aujourd'hui Fabienne devenait son égale, 
axwTatfrontalt narfllmant. e n g s « a l t la lot
i s avec une telle aunacé, une telle prosrrpU-
tude, un si grand aang-froid que la pretnikra 
rencontre, 1* prerrHer choc était une victoire 

Le fait était htfénlbele, mcvxitestable. 
Dans cetts premiers »scarmouorie, ta beau 
Max était l s vs iacn . Il s * doutait que tous 
ceux qui s v a i - n t ass isté ft cette scène e n 
avaient kt cpjavictioa et i l sa davina unapa-

dément ridicule dans cette situation, tamis 
j hsni l» et retors, il voulut quand m é m o la 

faire évoiuer et tournar k son profit. 
' — Madaiiis a tort lie ne paâ vouloir qu'o» 
j l'auooitipagne dans cette promenade. Este s e 

croit absolument e n sûreté.. . ma i s je trem
ble quand même pour elle. . . Avec ces deux 

I bandits échappés du bagne e t qui rodent aux 
environs, on ne sait pa» à quoi il faut s'at
tendre. Malgré aa défense, je veux la sur
veiller sans qu'elle s 'en doute.. . Settez-moi 
un c h e v a l . . 

Lastanque ensuite monta dans s a ctasnv 
bre et prit un pistolet d s gros calibre dont 
io. balle pouvait ressembler k cesse d'un sur 
sll ; il la chargea coneoiamciisuaemeni, se Rsii 
dans ta poche ds son veston de cheval et 
deecenoiL 

De ce moment, Fabienne était par lui con
damnée kfhort . 

Le comte de Leslanque, peu après, »'•> 
IniXait sur las tracas de Fabienne. Il as dou
tait è peu près du chemin qu'elle allait pren
dre, et savait quoile était dans la surit s a 
route ~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
pour i 
revenir.' 

Max ayant choisi «on poste, mit s i e d g 
terre. Cétait un endroit vrerraant fait pouf 
un gust-apens. Il y avait la c o m m e at) car
refour de sentiers carroseabtes et d s sau
te» de oaassee. De gros arbres a n s troncs 
dasquess pendaient des aanes de vigTiassan 
vage, de chèvrefeuilié, o s houblon aaitrlasa, 
q<M fotnssient un fouillis inextricable en ap
parence, on véritable rideau de ver tur» aj 
de Heurs. 

Las afcaantns derosiusessnt an a 
vais état et creusé» d'orniftres. 
roches grisa* et 
nota sauvage dans o s coin pttiorssque de as 

Tst"»» 

Rsu-tsm 

e préférée, oesV qu eoe aHait su ivre 
' aller chez la mare de Raoul at pour est 

«ÔsalOM 
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